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RÉSUMÉ' 

L'informatisation de la société canadienne a été interprétée dans 

la première phase de ce projet comme une expression de la nécessité 

technique contemporaine, de l'omni-présence d'un savoir-faire technique 

qui objectifie l'humain sous tous ses aspects mais ne se soucie guère 

de l'orientation socio-culturelle de cet effort. Le développement de 

l'informatisation avec toutes ses applications pratiques contribue à 

mettre en valeur une réalité technique d'ordre transethnoculturel; son 

ubiquité et sa puissance lui confèrent le statut d'une réalité dépassant 

en importance toutes les autres, une "hyperréalité" à consonance 

informatique. Le "Défi" dont il est question ici est donc celui de 

l'hyperréalité technique contemporaine et des bouleversements qu'elle 

apporte dans tous les milieux socio-culturels, qu'ils soient 

minoritaires ou non. Relever ce défi consiste "à remettre cette 

hyperréalité à sa place" non pas en cherchant à l'abolir, par exemple en 

s'opposant à l'utilisation du paradigme informatique-cybernétique, mais 

en s'efforçant de la maîtriser. C'est là où tout le génie d'un peuple 

et de sa langue, même s'il ne constitue qu'une minorité dispersée sur un 

vaste continent, peut intervenir et modifier le cours des choses grâce à 

ses connaissances, à sa volonté de présence et à sa détermination de ne 

pas donner prise aux effets indésirables, voire pervers, liés au 

triomphe d'une culture technique devenue sourde et aveugle à ce qui ne 

relève pas du seul développement des moyens qu'elle se donne. 

Comment est-ce possible? La réponse donnée ici constitue l'essen-

tiel de la 2e phase du projet. 

La découverte de contrepoints à partir desquels on peut espérer 

mieux comprendre ce qui se passe et agir en conséquence est tout d'abord 

jugée indispensable; dans cette recherche, quatre d'entre eux sont 

identifiés. 	Tout d'abord, les leçons du passé ne doivent pas être 

négligées. 	Ainsi, un ressourcement au niveau de l'interprétation de 

l'expérience vécue des francophones de la Saskatchewan dans le domaine 

de l'utilisation des moyens de communication et de diffusion tels que le 

télégraphe, le téléphone et la radio-télévision, indique que ceux 
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concernés étaient dans un grand état de réceptivité et qu'ils apprirent 

très vite le gestuel technique requis; contribuant ainsi à l'intensité 

de l'imitation collective ainsi qu'à la diffusion de la culture 

porteuse, indépendamment des contraintes linguistiques. 

La connaissance de la nature des moyens techniques est un autre 

contrepoint qui exige l'analyse en profondeur de ce qui est extrêmement 

visible dans une société, autrement dit l'extériorité sociétale. Dans 

le contexte qui nous occupe, il s'agit surtout de l'expression du 

développement et de l'application des moyens techniques relevant de 

l'informatique-cybernétique. Ces moyens sont informés par (et informent 

eux-mêmes) le geste et la parole, les façons de faire et de dire et 

contribuent ainsi à une imitation généralisée de type technique ou 

transethnoculturel. 

L'emphase contemporaine sur l'importance de la technique ne doit 

cependant pas nous faire oublier que la réalité socio-culturelle n'est 

ni uniquement, ni simplement technique. Certains résultats en sciences 

humaines nous permettent en effet de comprendre que la réalité sociétale 

se manifeste aussi dans ce qu'il y a de moins apparent, de 

non-réductible à la seule technicité; elle peut donc être aussi géné-

ratrice de perspectives méta-techniques. Nous identifions ce domaine 

comme constituant celui de l'intériorité socieale ainsi que le 

troisième contrepoint de notre étude. 

À partir de la mise en résonance des éléments recueillis sous la 

rubrique des trois contrepoints déjà évoqués -- resourcement, exté-

riorité sociétale, intériorité socigtale -- un quatrième contrepoint est 

proposé; celui d'un prolongement de cette triade dans une considération 

d'ordre essentiellement pratique. Elle consiste à développer un pro-

gramme de présentations exemplaires traitant des sujets évoqués dans les 

deux phases du projet et virtuellement capables d'aider différents 

publics et individus francophones à relever le défi de l'informa-

tisation. 
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L'INFORMATISATION COMME PRÉOCCUPATION TECHNO-SOCIALE ET 
THÈME DE RECHERCHE 

1.1 Rappel sélectif du rapport sur la le phase du projet 

Les deux objectifs de l'étude tels qu'ils ont été identifiés et 

énoncés lors de la formulation initiale du projet sont: 

1 0 L'identification et l'élucidation du phénomène récent de 

l'informatisation au Canada et des défis qu'il pose à court, 

moyen et long terme aux francophones de l'Ouest Canadien; 

phénomène qu'ils doivent comprendre et défis auxquels ils 

doivent faire face à différents niveaux: personnel, communau-

taire, institutionnel, etc, et dans des activités diverses: 

industrielles, commerciales, administratives, éducationnelles, 

culturelles, etc. 

2° La dissémination de la compréhension du phénomène de l'informa-

tisation et l'élaboration d'impératifs ou de principes 

directeurs et de stratégies capables de contribuer à la prise en 

charge des défis ainsi qu'à l'orientation et l'utilisation 

harmonieuse de l'informatisation dans les domaines aussi 

essentiels de la vie sociale que le travail, l'éducation, les 

communications et autres aspects de la présence socio- cultu-

relle; et cela, tout en tenant compte de la spécificité de la 

francophonie de l'Ouest Canadien et de ses aspirations socio-

culturelles régionales. L'exploration d'approches et de 

pratiques capables de contribuer à relever les défis de l'infor-

matisation tant au niveau régional que national fait également 

partie de ce second objectif. 
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L'approche suivie dans cette phase du proget a consisté à ne pas 

présenter une interprétation univoque de l'informatisation et de ses 

applications socio-culturelles, mais plutôt: 1) à dégager des perspec-

tives capables d'éclairer le phénomène en question dans sa complexité, 

c'est-à-dire, sans le détacher trop artificiellement du contexte de la 

société technicienne; 2) à esquisser des éléments d'une logique et d'une 

pratique sociale susceptibles d'aider des francophones en situation 

minoritaire à maîtriser l'outil informatique sans pour cela abandonner 

leur identité. 

Parmi les thèmes mis en valeur, nous rappelons ici ceux de la 

nécessité technique contemporaine et des exigences qu'elle comporte au 

niveau du savoir-faire technique; ce dernier devenant l'expression d'une 

hyperréalité qui à l'âge de l'informatisation et de la cybernétique 

sociale s'efforce de prendre comme objet l'humain dans sa totalité. 

Ceci est un défi de taille pour toute présence ethno-cultuelle qui veut 

se définir autrement que par les gestes techniques qu'elle pose ou 

qu'elle imite. Relever le défi de l'hyperréalité technique à l'âge de 

l'informatisation requiert de la part de quiconque s'en préoccupe un 

Comportement paradoxal, donc d'une grande exigence. En effet, la 

nécessité technique du moment exige de plus en plus l'utilisation des 

outils de l'informatique, donc la familiarisation avec des langages 

artificiels. Par contre, la maîtrise de la langue naturelle est tout 

aussi importante pour assurer la mise en valeur d'un "savoir-quoi", 

d'une orientation vitale qui n'est pas celle de l'accumulation des seuls 

moyens techniques, donc dépasse ce que le geste et le discours technique 

peuvent définir. Autrement dit, la dynamique de la parole dans tous ses 

modes trouve son expression dans la langue de Choix de celui ou celle 

qui la maîtrise; elle peut contribuer de façon unique à une présence 

humaine et rendre ainsi possible la maîtrise du discours technicisé de 

l'informatisation. 

Les conclusions et recommendations qui ont été dérivées de cette 

phase de l'étude peuvent être résumées sous la forme de quatre thèmes à 

explorer, à savoir: 
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1) Le resourcement socio-culturel à la lumière d'une histoire de 

l'évolution locale et régionale de l'innovation tbchnique dans 

le domaine des moyens de communication et de diffusion; 

2) La compréhension du savoir-faire de type informatique - 

cybernétique et des modifications socio-culturelles dont il est 

actuellement ou virtuellement la cause; 

3) La mise en valeur de la réalité sociétale au-delà des moyens 

techniques qui la caractérisent; 

4) Le dégagement d'une perspective ou orientation socio-culturelle 

capable d'aider ceux / celles qui s'intéressent à relever lb 

dei de l'informatisation. 

31:1 1.2. Plan du travail et du ra ort sur  la 2e phase du projet 

En restant fidèle à l'orientation ainsi qu'aux conclusions et 

recommendations du rapport sur la première phase du projet, nous avons 

été amenés à traduire ces préoccupations dans le deuxième temps de cette 

recherche en proposant que pour relever le défi de l'informatisation, 

tant au niveau sociétal qu'à celui d'une collectivité ethno-culturelle 

d'expression minoritaire, il était essentiel d'être attentif à certaines 

notions et de les mettre en pratique, à savoir: 

A. Les enseignements du ressourcement socio-culturel et Onérationnel 

comme étant capables de nous éclairer sur les tendances et 

pratiques ethno-culturelles qui peuvent ou non être porteuses 

d'avenir. Ce sujet est spécifiquement traité dans la 11e Section 

du rapport. 

B. Les contributions de la caractérologie sociétale au niveau de 

l'extériorité sociétale, afin de mieux comprendre la nature des 

outils conceptuels et moyens techniques qui contribuent à former 

cette extériorité et parmi lesquels on retrouve actuellement au 

.premier plan l'informatique, l'a cybernétique sociale sans oublier 

le cortège des phénomènes sociaux accompagnant ou résultant de 

l'informatisation sociétale. 	Le sujet est d'importance, puisque 

c'est en partie à partir d'une connaissance de cette extériorité 
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que l'on peut commencer à développer une pratique et un 

apprentissage critique de l'outil cybernétique. Le thème de 

l'extériorité sociétale est esquissé dans la Ille section du 

rapport. 

C. Les contributions de la caractérologie sociétale au niveau de 

l'intériorité sociétale afin de mieux comprendre les richesses du 

substrat sociétal dont relève toutes les expressions culturelles, y 

compris bien sûr celles qui sont jugées comme étant minoritaires. 

Ce thème est traité dans la Ive Section du rapport. 

D. Les contributions de la mise en résonance triadique des thèmes 

évoqués -- ressourcement, extériorité sociétale, intériorité 

sociétale -- pour en tirer une perspective et orientation critique, 

source potentielle d'appel, de prolongement. Ce travail nous amène 

ensuite à proposer certaines recommendations pour la MC phase du 

projet. 	Tous ces sujets sont traités dans la Ve Section• du 

rapport. 

Les thèmes proposés sont développés dans ce qui suit; certains 

seront par ailleurs étayés et amplifiés dans une série d'études en 

cours et qui seront publiées lors de la troisième phase du projet. 
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II 

RESSOURCEMENT ET ENTENDEMENT 

11.1  Remarques préliminaires  

La question que nous nous posons sous cette rubrique est de savoir 

si, dans leur adaptation à de nouvelles conditions de vie, les franco-

phones de l'Ouest canadien, notamment ceux de la Saskatchewan, ont été 

sensibles au développement des technologies de communication utilisant 

l'énergie électro-magnétique comme le télégraphe, le téléphone, la radio 

et la télévision. 

La sensibilité à laquelle nous faisons ici allusion concerne la 

façon de percevoir d'une part, un nouveau moyen technique quant à ses 

utilisations possibles soit son potentiel pratique et, d'autre part, les 

conséquences socio-culturelles de son utilisation et de son orientation. 

La première considération relève essentiellement du domaine de la 

nécessité technique, alors que la seconde touche de plus près le domaine 

de la méta-technique ou de l'axiologique. La raison pour laquelle nous 

nous posons cette question dans le cadre de cette étude relève de ce 

qu'on pourrait appeler le mimétisme ethno-centrique et générationnel; 

c'est-à-dire la tendance qu'aurait un groupe humain à renforcer son 

"centrage" ethnique au niveau de son comportement social et de le 

maintenir en vie au cours de générations qui se succèdent. 

Autrement dit, nous nous demandons si l'importance des inventions 

et des innovations techno-sociales dans le domaine des communications 

modernes a été quelque peu comprise par les générations de francophones 

de la Saskatchewan au point que l'on puisse dire, par exemple, que l'on 

se trouve devant un public bien préparé à tirer les enseignements du 

passé pour contribuer à répondre aux besoins de l'avenir à plus ou moins 
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long terme. 	Plus spécifiquement encore, l'expérience vécue par les 

francophones de la Saskatchewan au cours des dernières décennies dans le 

domaine de l'utilisation des moyens de communication utilisant l'énergie 

électro-magnétique les a-t-elle préparés à exercer une certaine maîtrise 

sur cette nouvelle phase de développement qu'est l'informatisation? Il 

n'est guère possible dans le cadre de cette étude de répondre à cette 

question de manière rigoureuse. Cependant, par une mise en ordre et une 

première analyse des faits ayant trait à l'utilisation des moyens de 

communication par les francophones de la Saskatchewan on peut tenter de 

Se faire une opinion qui n'est pas sans valeur. C'est donc un ressour-

cement, un rappel du passé qui est ici proposé dans le but premier de 

gagner un certain entendement. 

Dans cette perspective deux études ont été entreprises; ce qui suit 

offre un aperçu et une discussion des résultats obtenus à date. Les 

études elles-mêmes seront publiées séparément et sont répertoriées 

présentement dans la section (VI) du rapport, intitulée: Note complémen-

taire. 

11.2 L'adoption des techniques de communication et de diffusion par la  

population francophone de la Saskatchewan; aperçu de deux études  

Les deux études visaient à obtenir une appréciation aussi nuancée 

que possible sur l'adoption par la population .  francophone de la 

Saskatchewan des techniques de communication et de diffusion, telles que 

le télégraphe, le téléphone, la radio et la télévision; et cela pour une 

période allant approximativement de 1905 à nos jours. 

La première étude a consisté à revoir une sélection des livres-

souvenirs préparés par différentes localités francophones de la 

Saskatchewan, et publiés souvent en commémoration d'un anniversaire 

important de leur fondation. L'autre étude est l'expression d'une 

tentative de reprendre les éléments de l'histoire des territoires de 
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l'Ouest, et de la Saskatchewan en particulier, telle qu'elle a été 

consignée par des historiens et d'autres observateurs de la scène 

sociale dans de nombreux livres, documents, essais et articles. Dans 

les deux études on s'est donc efforcé de dégager ce qui pouvait donner 

des indices sur le comportement des fransaskois quant à leur perception 

des moyens de communication en voie de développement, et à leur utili-

sation. 

II.2.A Livres-souvenirs et monographies populaires  

Sur la base de l'échantillonage des livres-souvenirs, livres qui 

d'après leur nature même et celle de leurs auteurs se rapprochent 

probablement le plus de l'appréciation populaire des intéressés, on note 

ce qui suit. Tant au niveau de l'histoire générale qui situe les grands 

événements concernant le territoire de la Saskatchewan qu'au niveau de 

l'histoire spécifique de l'endroit qui est le sujet du livre, seule 

l'évolution des techniques agricoles est mentionnée. Toutefois c'est au 

niveau de l'organisation locale et du développement économique communau-

taire que l'on trouve certaines références aux techniques de la communi-

cation basées sur l'électro-magnétisme comme le télégraphe et le 

téléphone. Parfois il y sera seulement fait allusion, ou encore une 

description détaillée sera donnée de l'arrivée du télégraphe, dans 

l'histoire des compagnies locales d'électricité et de téléphone. 

En ce qui concerne la radiodiffusion, seuls les livres-souvenirs 

des localités ayant un poste de radio ou un centre de retransmission 

note leur présence; celles-ci sont répertoriées comme biens communau-

taires mais par contre on ne trouve pas de commentaires sur leurs 

retombées possibles. Ceci est également vrai des livres-souvenirs de 

communautés à forte densité francophone et desservies par la radio. Ces 

silences sont peut être es à un désir de mettre en veilleuse certains 

sujets ayant fait l'objet de conflits antérieurs et non encore résolus. 
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En général, les rares commentaires et observations consacrés aux 

innoyations techniques ayant trait à la communication sont laconiques; 

mais il s'en dégage une émotion positive, une satisfaction face à la 

diminution des distances rendue possible par les nouveaux moyens. Il • 

est à noter que même lorsqu'il est question de techniques agricoles, le 

language tenu est aussi austère, laconique et descriptif. De très rares 

et brèves anecdotes laissent plus deviner qu'elles ne disent l'impact de 

ces nouvelles utilisations. 

Quant aux valeurs auxquelles les textes revus font clairement et 

fréquemment allusion, on note comme souhaitables celles qui ont trait à 

la cohésion sociale, à l'appartenance de groupe et à la conformité; 

quant â la diversité de l'appartenance socio-culturelle et à l'origi-

nalité du comportement, elles ne semblent pas être mises en valeur. 

II.2.B Livres d'histoire et autres documents officiels  

Les livres d'histoire et autres documents officiels consultés 

révèlent certains éléments essentiels ou tout au moins permettent-ils 

de formuler des hypothèses utiles à notre propos. Donnons-en un aperçu. 

Le télégraphe n'a été au niveau de la population de l'Ouest qu'un 

outil marginal de communication, relativement onéreux, mais ayant malgré 

tout l'avantage de la rapidité sur les autres moyens. En raison du 

petit nombre des colons francophones et des métis, de leur dispersion et 

aussi d'un certain statut dont jouissait encore la langue française dans 

les territoires du Nord-Ouest, (nous sommes en 1885), il ne semble pas 

qu'il y ait eu un grand courant d'opinion chez les francophones pour ou 

contre ce moyen de communication, ni même de contestation en ce qui 

concerne l'utilisation du français. Il ne fait pas plus de doute que 

certains francophones bien en vue à l'époque utilisèrent la télégraphie 

dans le cadre des obligations officielles qu'ils eurent à remplir. 
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En ce qui concerne le téléphone  -- dont les premières installations 

à Régina remontent à 1883 --, son implantation rapide fut due en partie 

à l'utilisation qu'en fit la Gendarmerie Royale. Mais, au niveau 

populaire l'installation de systèmes téléphoniques ruraux constitua 

certainement une démonstration convaincante de l'utilité de ce moyen de 

communication; une victoire sur l'isolement de la vie rurale et une 

aide pratique précieuse particulièrement dans les moments de détresse et 

tout cela fonctionnant sans souci de l'appartenance ethno- culturelle. 

La généralisation de services sur lesquels on pouvait compter à travers 

la province semble avoir contribué à banaliser cette innovation alors 

qu'elle est à la base même des services informatiques modernes. Il 

convient d'ajouter qu'elle ne semble pas encore avoir reçu l'attention 

critique des historiens et des spécialistes régionaux de la technologie 

sociale. 

Le cas de la transmission des messages et de programmes par 

émission radiophonique présente en ce qui concerne la population franco-

phone une variante intéressante sur les modes de communication déjà 

mentionnés. En effet, il s'agit ici d'un système technique de diffusion 

de masse,- de type omni-directionnel; alors que le télégraphe et le 

téléphone sont des systèmes ponctuels et bi-directionnels de mises en 

relation. Ces caractéristiques techniques vont influencer les décisions 

'des francophones quant à leurs besoins d'accès aux émissions en langue 

française. En effet, la Saskatchewan eut sa première station de 

diffusion anglaise en 1922; à cette époque on dénombrait 39 stations 

émettrices au Canada et quatre d'entre elles seulement diffusaient des 

programmes en langue française. Mais c'est seulement en 1952 que les 

deux premières stations de radiodiffusion furent installées situées à 

Régina et à Saskatoon; ceci fut le résultat d'un effort qui débuta au 

grand jour en 1928 lors de la création d'une commission royale, la 

commission Laird, chargée d'enquêter sur la radiodiffusion. Cette 

commission permit aux francophones de l'ouest canadien d'exprimer publi-

quement leurs revendications et leurs doléances, notamment par l'inter-

médiaire de leurs diverses associations. 
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Les caractéristiques techniques de la radio- diffusion permettant 

impunément la pénétration du domicile familial,ainsi que la mise en 

veilleuse, fut-elle même brève, de son attachement culturel, certains 

francophones se rendirent compte qu'il fallait absolument faciliter leur 

accès à des émissions de langue française. Les défenseurs les plus 

actifs de ce point de vue étaient des gens de bonne volonté et de 

vision, souvent des dirigeants d'organisations ou d'associations, 

enthousiasmas par la possibilité de mettre une technique moderne au 

service de la défense ethno-culturelle. Parmi eux, on comptait des 

membres du bas et du haut clergé catholique -- dans l'Ouest canadien et 

au Québec -- qui n'hésitaient pas à exercer des pressions politiques et 

à contribuer à des campagnes de financement en vue de construire des 

postes de radiodiffusion privés et cela, au nom de la sauvegarde de la 

langue et de la foi. 

Ces efforts extraordinaires pour maîtriser la radio au bénéfice du 

patrimoine ethno-culturel francophone aboutirent malgré tout, au moins 

en ce qui concerne l'aspect matériel et technique de l'entreprise; 

cependant l'aide apportée par ce moyen à la collectivité francophone 

sera progressivement déplacée par une autre innovation technique de 

diffusion de masse: la télévision. Les services de la télévision 

française de Radio-Canada en Saskatchewan furent disponibles sur une 

base limitée en 1976 -- . 24 ans après l'ouverture du ler poste de radio 

en langue française -- un résultat dû en partie aux activités de 

l'Association Culturelle Franco-Canadienne de la Saskatchewan, notamment 

depuis la création en 1955 de la .commission Fowler chargée de faire 

enquête sur la radiodiffusion. 

II.2.0 Interprétations comparatives  

En reprenant les observations et commentaires proposés sous les 

deux rubriques précédentes, on est frappé de voir combien toutes les 

nouvelles techniques de communication ont été adoptées sans grands 

heurts ni résistance. Plusieurs éléments ont contribué à cet état de 

choses: d'une part, ces techniques permettaient d'une manière ou d'une 
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autre de rendre les conditions de vie plus acceptables, soulageant 

notamment quelque peu le poids de l'isolement humain. D'autre part, la 

mise en place relativement récente dans l'Ouest canadien d'infra-

structures politiques et économiques donna aux institutions impliquées 

une certaine souplesse leur permettant sans doute de mieux s'adapter aux 

changements technologiques, comparativement aux autres régions du pays 

établies depuis plus longtemps. 

Ce qui est aussi particulièrement clair dans le cas des aspects 

institutionnels de la radio et de la télévision, c'est que même si les 

associations francophones se montrent pour le moins irritées à leur 

égard, à cause notamment de l'extrême lenteur de la mise en place de 

nouveaux services, elles n'en condamnaient pas pour autant les moyens 

techniques de la radiodiffusion et de la télévision. Ces derniers étant 

perçus sans équivoque comme capables de servir les besoins socio-

culturels de la francophonie locale. 

Quant à la réaction populaire à ces mêmes média, il importe de 

signaler ici l'intérêt récent que porte certains francophones pour des 

formes localement auto-gérées de contenus, perçus comme répondant mieux 

aux besoins locaux et régionaux que ne peuvent l'assurer des program-

mations bien intentionnées mais distantes. 

Que ressort-il de tout cela? En gros ceci: la population franco-

phone ne se distingue pas du reste de la collectivité de descendance 

européenne; elle adopte les moyens disponibles et jugés utiles et elle 

s'adapte aux exigences de leur usage. Autrement dit, elle s'habitue à 

un nouveau gestuel, un gestuel d'emprunt et qui plus est, un gestuel 

essentiellement technique. C'est donc un gestuel qui porte fruit si 

l'on respecte ses exigences techniques quelle que soit la langue dans 

laquelle on s'exprime..., sauf que les instructions techniques seront 

souvent véhiculées par "l'autre langue" ou avec des vocables empruntés à 

cette dernière. Ainsi, une différence appréciable -- la langue parlée 

-- masque une similitude d'ordre majeur: le gestuel technique. Ce 

dernier s'impose "naturellement" à tout le monde quelle que soit la 
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langue d'adoption qui l'accompagne; éventuellement il sert de base à la 

similitude des comportements pris dans leur totalité (gestuels et 

autres), et qui forment l'un des points d'ancrage d'une culture 

technique. 

11.3 Commentaires analytiques  

Dans les espaces-temps géographiques, historiques et autres occupés 

par les francophones dans l'Ouest du pays, le développement des moyens 

technologiques de communication et de diffusion prend la forme d'un 

transfert technologique de type classique. En conséquence, l'adoption 

de ces moyens relève d'une confirmation de la valeur pratique quoti-

dienne, utilitaire, commune, facilitée par un comportement imitateur et 

une orientation férue d'esprit moderne. Ceci s'explique par le fait que 

toute collectivité humaine, minoritaire' ou autre, veut être à la mode; 

elle ne veut pas se laisser distancer par unes autre, ni se sentir moins 

que l'autre. C'est là un phénomène bien connu de comportement social, 

inévitablement renforcé par ce que les jeunes générations, ou 

générations "montantes", vont inévitablement développer le goût de faire 

autrement, sinon autre chose, que celles qui les précèdent; elles se 

font ainsi les agents naturels de développement et de culture technique 

pour laquelle elles sont prêtes à faire de nombreux sacrifices sans y 

être nécessairement systématiquement poussées par leurs aînés. Quoi 

qu'il en soit, l'axiologie portante semble ainsi comporter deux volets. 

D'un côté, la valeur des moyens et techniques mis en place d'un point de 

vue pratique, utilitaire, sécuritaire, économique; c'est le cas 

notamment du télégraphe et du téléphone. D'un autre côté, la valeur de 

ces mêmes moyens pour soutenir, voire renforcer la trame constitutive 

des aspirations de présence, de survie, de défense, d'affirmation 

socio-culturelle ou du moins des perceptions et des interprétations qui 

vont dans ce sens; ceci semble être le cas de la radiodiffusion. 

Il n'y a pas là cependant de quoi s'étonner. Ce sont en effet des 

stratégies sociales qui, à première vue du moins, offrent la garantie de 
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satisfaire plus on moins immédiatement les aspirations à l'association, 

l'interaction, la protection, la défense, l'exploitation, le jeu, 

l'apprentissage. Les gens l'ont bien compris. Ce qui est moins clair 

toutefois c'est de savoir si ces adoptions ont contribué à l'affirmation 

véritable d'une présence ethno-socio-culturelle francophone dans le cas 

qui nous occupe, autre que celle de la culture technique ambiante telle 

que l'exhibe la majorité? Qui peut vraiment le dire? Un fait est 

toutefois certain, c'est que cette culture technique passe essentiel-

lement par le truchement d'une langue -- en l'occurrence l'anglais -- 

porteuse linguistique expressive, singulièrement adaptée à charrier le 

contenu de la technicité et adoptée ainsi naturellement par la 

collectivité. 

Pourquoi cette culture technique ne serait-elle pas modifiée par le 

filtrage ethno-culturel de la spécificité francophone si minoritaire 

soit-elle? Nous proposons ici l'hypothèse que tant que la collectivité 

minoritaire en question ne prend pas conscience de l'ambivalence de ce 

qu'elle juge de manière pratiquement inconditionnelle comme étant 

"bon", "désirable", "souhaitable" ou "mauvais", "indésirable", et cela 

pour des raisons d'ordre politique, économique, culturel, religieux, il 

ne lui est pas possible d'être sensible à la notion de ce qui est équi-

voque. Elle se rabattra donc dans ce cas vers l'univoque du technique - 

bon ou mauvais - c'est-à-dire cette vision des choses qui lui offre la 

garantie d'être -- sinon ouvertement', au moins en mode caché--comme tout 

le monde, c'est-à-dire reflétant l'appel de la technicité ambiante. 

Autrement, elle succombe à la loi des grands nombres; elle rejete le. 

fardeau de son aspiration à la reconnaissance de l'hétérogénéité pour 

toutefois réclamer, si non clamer, son droit à vivre cette même 

hétérogénéité! Situation pour le moins parodoxale. C'est sans doute là 

une forme d'ethnocide culturel autogéré, résultat d'un développement 

technique qui est typiquement perçu comme bon, ou mauvais, mais non pas 

ambivalent. Il est évidemment plus facile à une collectivité sociale à 

tendance homogène d'opter suivant les cas pour l'un des termes du 

jugement dichotomique: bon ou mauvais; jugement qui peut "s'administrer" 

sans trop de difficultés et donner l'impression, pendant un temps du 

moins, que la maîtrise de l'activité est en bonne voie. 
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Dans ce cas, parler d'ambivalence serait mettre en cause les 

assises mêmes de la culture technique, ce qui serait intolérable. 

Les collectivités minoritaires peuvent toutefois apporter une 

contribution unique au reste du pays en étant elles-mêmes plus 

attentives à la signification et à la contribution possible de leur 

différence, de leur hétérogénéité; non pas pour l'exploiter à des fins 

destructrices de la majorité mais comme affirmation de la valeur d'un 

contrepoint fonctionnant au bénéfice de tous. 

Autrement dit, si l'on peut affirmer que les francophones de 

l'Ouest ont jusqu'à présent vécu sous la nécessité d'un transfert 

technologique centré sur les formes d'exploitation de l'énergie électro-

magnétique, cela ne signifie pas qu'ils sont condamnés à jamais à vivre 

cette dépendance technique et ses conséquences sociales sans pouvoir y 

apporter une contrepartie importante. 

Mais comment ce serait-il possible? À notre avis, cela demande un 

grand effort d'éveil .  à l'importance de la représentation mentale ou 

noétique de la société humaine dans toute sa comPlexité; de même, que 

pendant des siècles, voire des millénaires les activités humaines ont 

été basées sur des représentations mentales de l'environnement physique. 

À Père de la cybernétique sociale, de la montée des paradigmes de 

l'information et de l'informatisation, toute la collectivité humaine est 

appelée à réagir contre certaines tendances réductrices de la technici-

sation sociale montante. Les collectivités minoritaires conscientes de 

leur hétérogénéité ont un rôle particulier à jouer dans cet éveil si 

elles s'ouvrent à la richesse du monde social dont elles font 

partie entière tout en restant appelées à vivre leurs différences. En 

se déclarant de la sorte, c'est tout le débat de la séparation-liaison 

des entités sociales que nous soulevons; débat qui est au centre même 

d'une compréhension contemporaine des communications. Sans cette 

ouverture vers la compréhension de l'unité-diversité des formes 

sociétales nous versons dans l'exploitation simpliste, mais 
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combien réconfortante, des oppositions univoques exacerbées; par 

exemple, la préférence accordée à l'homogène par opposition à l'hété-

rogène ou vice versa. 

Le dégagement de nouveaux horizons par des manifestations de la 

société capables d'explorer des territoires noétiques prometteurs de 

significations à décoder -- donc de travaux à faire, d'oeuvres à 

élaborer -- est l'expression d'une direction socio-culturelle qui n'est 

pas essentiellement technique. Mais, elle nécessite de grands efforts 

d'éducation et de recherche notamment quant à la compréhension et la 

représentation de la réalité sociale tant dans son intériorité que dans 

son extériorité. Ce sont là deux domaines d'importance pour tout ce qui 

concerne les activités dites de communication et que les collectivités 

de type majoritaire »  ou minoritaire ne peuvent négliger qu'à leur plus 

grand péril. Une vue d'ensemble et une analyse de ces deux domaines 

sont proposées dans ce qui suit. 



page 17 
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III  

EXTÉRIORITÉ SOCIÉTALE 

111.1  Remarques préliminaires  

Le propos de la 'réflexion amorcée sous ce titre d'extériorité 

sociale vise à comprendre dans le contexte de l'informatisation les 

caractéristiques des moyens techniques modernes; ceux-ci étant perçus 

comme constituant ce que la réalité sociétale a de plus extérieur, de 

plus visible. À ce stade de notre recherche, des analyses détaillées de 

ces moyens ne sont pas proposées. En effet, il s'agit d'abord 

d'élucider des éléments de référence autour desquels diverses 

observations et réflexions peuvent être organisées par la suite. Le 

travail à faire sous cette rubrique est énorme et tout ce que nous 

pouvons offrir à date n'est qu'une illustration. 

111.2 Technicisation et savoir-faire technique  

La technicisation désigne la tendance manifeste d'une société 

technicienne de chercher une solution d'ordre technique à tout problème 

qui se pose. Elle peut être perçue en tant que manifestation 

primordiale de l'extériorité sociétale contemporaine, et comme une 

expression d'une dynamique généralisée reposant sur la prééminance du 

savoir-faire technique. Nous sommes d'avis que les exigences ou 

nécessités du savoir-faire technique sont des éléments de référence 

essentiels pour mieux comprendre les manifestations de l'extériorité 

sociétale. 

Nous en relevons deux: la mise en pratique et la maîtrise. 

1) 	La mise en pratique du savoir-faire technique exige une 

familiarisation plus ou moins poussée avec l'outil ou le moyen technique 

en question; ceci implique de la part des utilisateurs des activités 

relevant de la maîtrise du geste et de la parole au niveau de la 

technique concernée. 
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Il n'est pas facile pour les francophones intéressés de satisfaire 

à cette exigence étant donné les difficultés d'accès à des programmes 

provinciaux d'éducation technique en français, à des sources de 

documentation et à des experts d'expression française capables de 

résoudre les difficultés techniques associées à l'utilisation des deux 

langues officielles du pays. Cette lacune devrait pouvoir être comblée 

en partie tout au moins, par une mise sur pied d'un programme coopératif 

d'entraide mettant à profit les techniques de la réseautique. 

2) 	La maîtrise du savoir-faire technique exige une connaissance 

approfondie des modifications socio-culturelles apportées par ce même 

savoir-faire. En ce qui concerne l'informatisation, on connait encore 

relativement peu de choses. Néanmoins, un gros effort d'interprétation 

et de présentation des données à date, en vue d'éduquer des publics 

différents ne devrait pas être négligé. C'est pourquoi nous proposons 

de développer dans un travail ultérieur, tel qu'il avait déjà été 

identifié dans la première phase du projet en tant qu'aspects importants 

des modifications socio-culturelles: modifications des temps et des 

espaces socio-culturels, des relations humaines, des façons de faire, de 

penser, de parler, de vivre et des valeurs qui y sont associées. 
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IV 

INTÉRIORITÉ SOCIÉTALE 

IV.1 Remarques préliminaires:  

Les formes de l'extériorité sociale contemporaine trouvent, nous 

venons de le voir, leurs fonds d'énergie dans la culture technique; 

cette dernière étant actuellement dynamisée par l'application de 

paradigmes issus de l'informatique et de la cybernétique. 

La question qui se pose alors est de savoir comment l'outil de 

socio-dynamique de type informatique peut être guidé et utilisé à bon 

escient, voire maîtrisé? Autrement dit, si ceux qui l'utilisent ne 

veulent pas succomber à la tentation de le percevoir comme la seule 

expression de la dynamique sociale dans son ensemble et dans ses 

particularités, que doivent-ils faire? La question est d'importance, 

car la maîtrise de ce nouveau moyen de socio-dynamique ne peut 

s'envisager que si ceux qui y aspirent disposent d'un contrepoint qui 

leur permet de ne pas confondre la nature et l'application de moyens 

puissants tels que l'informatique et la cybernétique avec la nature 

sociale dans toute sa complexité. 

Le contrepoint choisi est identifié comme étant celui de 

l'intériorité sociale que nous proposons d'élucider à partir de 

résultats obtenus à date par certains travaux de recherches en sciences 

humaines. Il s'agit donc ici' de mettre en valeur des contributions 

capables de faire ressortir la complexité sociétale et ainsi de mieux 

situer l'apport de certaines activités humaines comme, par exemple, le 

développement des sciences et dei technologies. Nous ne prétendons pas 

donner ici une synthèse de ces résultats mais plutôt de prendre un cas 

exemplaire et de démontrer son utilité dans la thèse qui nous occupe. 
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IV.2 Une pensée sociale exemplaire  

Peu nombreux sont les penseurs en sciences humaines qui se sont 

attachés à nous donner une vue d'ensemble juste et détaillée de la riche 

multiplicité de la réalité sociale. Moins nombreux encore sont ceux qui 

ont osé s'attaquer à des problèmes aussi importants que l'identification 

et la représentation des espaces-temps sociaux, des déterminismes 

sociaux et de la dynamique sociale. Une exception notable est celle du 

sociologue français Georges Gurvitch qui, par la subtilité de sa pensée 

et par sa maîtrise de la langue française a su découvrir des 

descriptions de la réalité sociale qui ne la réduisent pas à de simples 

schémas simplistes. C'est ainsi que nous trouvons dans son oeuvre des 

analyses extrêmement utiles concernant des sujets d'importance majeure 

pour ce projet et qui sont, par ailleurs, des aspects-clefs de ce que 

nous appelons une caractérologie, soit l'étude du caractère, de 

l'intériorité socigtale. 

Parmi eux, nous retenons et examinons: 

A. L'homogénéité - hétérogénéité de la réalité sociale; 

B. Les processus d'homogénéisation - hétérogénéisation; 

C. Les manifestations de la sociabilité. 

IV.3 Aperçu d'une caractérologie de l'intériorité sociétale  

A. L'homogénéité-hétérogénéité de la réalité sociale  

La réalité sociale est un ensemble humain, un tout qui se crée 

lui-même. Autrement dit, la réunion des êtres humains constitue un être 

qui n'est nullement biologique mais qui est l'effort à la fois collectif 

et individuel établissant le tout social autrement dit l'unité de la 

réalité sociale. Ce tout social ou phénomène social total tend vers 

l'immanence et désigne à la fois la totalité objective de la société 

ainsi que la conscience qui embrasse cette réalité. 
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La nature de cette unité de la réalité sociale présente à la fois 

un caractère de contingence qui est cohérente et de cohérence qui est 

contingente. 

L'examen en profondeur de la réalité sociale prise dans son 

ensemble révèle qu'elle est composée d'éléments homogènes et hétéro-

gènes, eux-mêmes reliés à des processus à caractère dynamique appelés 

ici homogénéisation et hétérogénéisation; ces éléments homogènes et 

hétérogènes reflètent à leur façon un continuum ou ensemble d'homo-

généité et d'hétérogénéité sociale. Le caractère spécifique de ces 

éléments et de leurs dynamiques associées peut être brièvement décrit de 

la manière suivante. 

Dans le contexte qui nous occupe les notions d'homogénéité et 

-d'hétérogénéité sont synonymes d'unité et de pluralité. En conséquence, 

parler de l'homogénéité-hétérogénéité de la réalité sociale revient à 

parler de l'unité dans la pluralité et de la pluralité dans l'unité. 

Ceci dit, quelles sont les caractéristiques de l'homogénéité - 

hétérogénéité sociale qui sont identifiées par_ Gurvitch comme étant 

essentielles? Il en dénombre quatre: la relativité, la continuité-

discontinuité, la virtualité-actualité et la complexité. 1  

L'existence de la relativité dans le domaine social est basée sur 

l'observation qu'il existe dans la réalité empirique des degrés de 

cohérence ou de stabilité qui sont relatifs et variables parcequ'ils 

sont limités par une contingence d'intensité variable. Autrement dit, 

il y a toujours dans la réalité empirique un compromis entre la 

cohérence et la contingence. De plus, la relativité dont il est 

question caractérise non seulement les éléments cohérents de la réalité 

sociale, mais aussi les plus élusifs: à savoir l'incertain, le contin-

gent et l'indéterminé.2 
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La continuité-discontinuité: La réalité sociale suppose également 

un compromis instable -- donc variable et différent -- entre la conti-

nuité et la discontinuité; le caractère et l'orientation de ce compromis 

étant à la base de la distinction parmi les différents domaines de la 

réalité sociale. Cette dernière étant jugée comme étant encore plus 

discontinue que les réalités psychologiques et biologiques. Il ressort 

de ceci que la réalité sociale est, entre autres choses, un milieu 

caractérisé par une continuité discontinue et une discontinuité 

continue; et que parfois, c'est la continuité qui triomphe dans la vie 

sociale ou au contraire la discontinuité. 3  Les accentuations de la 

continuité et de la discontinuité varient non seulement en fonction des 

types de structure sociale, mais aussi en fonction de la conjoncture 

sociale. Cela signifie que l'importance de la continuité-discontinuité 

dans la réalité sociale ne peut pas être affirmée d'avance. La discon-

tinuité et la conjoncture sociales sont intimement reliées à "l'inat-

tendu" de la réalité sociale: un élément de qualité explosive et qui est 

inséparable d'une totalité ou d'un ensemble social en flux et reflux. 

L'observation de la réalité sociale révèle aussi qu'une distinction 

doit être faite entre les manifestations actuelles et les manifestations  

virtuelles. Autrement dit, le domaine de l'actuel et le domaine du 

virtuel sont des aspects intégraux et complémentaires de la réalité 

sociale, qui se retrouvent à différents niveaux de complexité de cette 

dernière. Ainsi, dans la majorité des relations avec les autres, les 

intuitions virtuelles sont reconnues comme étant plus fréquentes que les 

intuitions actuelles. De même, pour les participations réciproques et 

les intuitions collectives qui sont nécessaires à la formation d'un 

"nous", il s'agit d'habitude dans les deux cas de manifestations à 

caractère virtuel. 

Enfin, en ce qui concerne la complexité de l'homogénéité - hétéro-

généité de la réalité sociale, elle se manifeste tant à un niveau 

général qu'à un niveau spécifique. C'est ainsi que toutes les sinuo-

sités de la réalité sociale sont des expressions de la complexité 

générale qui devront être reflétées dans un modèle descriptif complexe; 
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ainsi, par exemple, la complexité plus spécifique du temps social 

résulte de la quantité maximum de significations humaines qui peuvent y . 

être attachées et renferme par ailleurs beaucoup de discontinuité. 4  

3.B L'homogénéité -hétérogénéité de la réalité sociale et les processus  

d'homogénéisation - hétérogénéisation.  

Les processus de transformation contribuant au développement des 

caractéristiques de l'homogénéité-hétérogénéité de la réalité sociale 

peuvent être justement appelés des processus d'homogénéisation - hétéro-

généisation. 5  

L'homogénéisation -- ou unification -- et l'hétgroggnéisation -- ou 

diversification -- ne résultent pas seulement d'efforts collectifs - 

individuels concertés ou orientés vers certains buts précis; ils 

trouvent également leur source dans une grande diversité d'actes humains 

qui sont ou non en relations les uns aux autres. D'autre part, une 

distinction utile peut-être faite entre l'homogénéisation systématique 

et l'hétérogénéisation systématique. Dans le premier cas, il s'agit 

d'une quête consciente pour atteindre une certaine homogénéité de la 

réalité sociale par un processus d'unification; ou encore d'une 

tentative de transformer la réalité sociale ou une partie en un tout 

unitaire, et cela en conformité avec une certaine vue, un modèle, une 

idée. Un exemple important d'homogénéisation systématique est celui de 

la tentative de maîtrise du temps social; il s'agit là d'une maîtrise 

qui exige une unification spécifique et un arrangement hiérarchique des 

multiples manifestations du temps social. L'autre distinction, celle de 

l'hétérogénéisation systématique concerne un processus qui permet la 

mise en valeur de la nature tripartite du pluralisme, à savoir le 

pluralisme de fait, le pluralisme comme idéal et le pluralisme comme 

technique. 6  Il s'agit là d'une notion particulièrement importante pour 

' la collectivité francophone en situation minoritaire et qui vit 

également une expérience' de multiculturalisme. 
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À la lumière de ce qui a été dit, il est possible de comprendre que 

la réalité sociale comprend différents degrés d'homogénéité immanente à 

l'hétérogénéité, ou différents degrés d'hétérogénéité immanente à 

l'homogénéité; autrement dit, il y a différents degrés d'immanence entre 

les deux. La polarisation entre les manifestations homogènes - 

hétérogènes de la réalité sociale peut être comprise en termes d'une 

unité différenciée, donc d'une unité reliée. Dans cette perspective, la 

réalité sociale et donc les processus d'homogénéisation - 

hétéroggnéisation ne sont pas interprétés comme étant seulement le 

résultat d'efforts concertés, mais aussi comme trouvant leurs sources 

dans la diversité d'actes humains qui sont ou ne sont pas en relation 

les uns avec les autres. 7  C'est évidemment une situation qui rend toute 

surveillance sociale ou contrôle social difficile et qui donc devrait 

faire réfléchir les gens férus de la cybernétique sociale! 

Il faut également noter qu'en dehors d'un effort épistémologique 

systématique le caractère de l'unité - diversité ou de l'homogénéité - 

hétérogénéité de la réalité sociale n'est pas nécessairement visible ou 

compréhensible à ses participants; de même on ne peut espérer que cet 

effort puisse jamais procurer une compréhension exhaustive. De plus, la 

visibilité et la compréhension du caractère de la réalité sociale n'est 

pas une garantie que des modèles d'action humaine reflètent cette 

compréhension et qu'ils seront mis en pratique par des individus et des 

collectivités ayant développé la perception voulue et ayant acquis la 

connaissance souhaitable. 8  

IV.3.0 Les manifestations de la sociabilité 

L'expression désigne les manifestations les plus communes de la 

réalité sociale d'un point de vue microsociologique. Elles sont ainsi 

interprétées comme étant 

"des éléments microsociaux se rencontrant, à divers 
degrés, dans des combinaisons variées, en hiérarchies 
différentes dans toutes les unités collectives 
réelles", 
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c'est-à-dire dans chaque groupe social, chaque classe, chaque société 

globale. Deux types fréquents de ces manifestations relèvent de la 

sociabilité spontanée et sont identifiés comme fusion sociale partielle, 

appelée "le Nous", ou comme opposition sociale partielle, appelée 

"rapport avec autrui". 

Ainsi, que constate-t-on dans la situation où les sujets humains 

sont partiellement fusionnés et s'identifient ou peuvent être identifiés 

comme des "Nous" -- par exemple, "Nous, les fransaskois", "Nous, les 

francophones de l'Ouest", "Nous, les minorités de langue officielle"? 

Ceci: que "le Nous" est un "tout irréductible à la pluralité de ses 

membres, une unité nouvelle indécomposable où cependant l'ensemble tend 

à être immanent à ses parties et les parties immanentes à l'ensemble"; 

cette immanence réciproque peut par ailleurs être définie comme une 

"participation mutuelle de l'unité à la pluralité et de la pluralité à 

l'unité". 10  

Une situation semblable se retrouve dans "les rapports avec 

autrui"; rapports qui s'établissent entre des sujets liés mutuellement, 

mais essentiellement distincts, partiellement hétérogènes et opposés. 

Autrui peut ainsi prendre la figure de "eux" ou "les autres", étrangers, 

ennemis, amis ou tout autres; le rapport avec autrui ayant souvent un 

caractère ambivalent, un mélange de sympathie et d'antipathie, de 

bienveillance et de malveillance. Ces rapports avec autrui sont fondés 

sur des intuitions potentielles ou actuelles; ils peuvent s'établir 

entre différents nous, différents groupements, différentes sociétés 

globales. 

Un aperçu de la typologie reflétant la complexité et la richesse de 

ces manifestations est donné dans les figures 1 à 4 ci-après. 11  ri ne 

s'agit pas ici de faire un exposé complet d'une typologie et d'une 

caractérologie des aspects microsociologiques et macrosociologiques 

(groupements, classes, sociétés globales) de la réalité sociale mais 

simplement d'indiquer que ce sont là des descriptions qui ne sont pas 

biaisées par la tentation de la technicisation du social qui caractérise 

1'âge de l'informatique. 
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Nous irons jusqu'à dire qu'elles constituent la base d'une 

connaissance qui pourrait permettre aux "minorités" ethno-socio-

culturelles de se percevoir et d'agir autrement qu'en fonction d'un 

complexe d'infériorité et aux "majorités" correspondantes d'être moins 

aveuglées par les vues simplistes dérivées de la supériorité du nombre. 

Le travail épistémologique de base a été fait; il permet 

d'approcher d'une manière réfléchie et pragmatique des notions aussi 

essentielles pour la maîtrise de l'informatisation et de la cybernétique 

sociale que les temps et les espaces sociaux, les déterminismes sociaux 

et la liberté, ainsi que les cadres sociaux de la connaissance. Nous 

sommes en présence d'un contrepoint qui a la capacité virtuelle de 

donner une orientation nouvelle à la notion de présence socio-culturelle 

dépassant la caractérisation simpliste de "minoritaire-majoritaire". . 
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FIGURE I  

REPRÉSENTATION GRAPHIQUE DES MANIFESTATIONS DE LA SOCIABILITÉ 
AVEC EMPHASE SUR LA SOCIABILITÉ PAR FUSION PARTIELLE 
(Selon une adaptation des travaux de Georges Gurvitch) 

1.a. Vue d'ensemble  
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1.b. Le cas de la fusion partielle avec l'intensité de masse* 

* Note:  Représentation graphique de la sociabilité spontanée par fusion partielle; 
le NOUS avec la masse comme degré d'intensité. Pour une représentation des degrés 
d'intensité du type communauté et communion, remplacer le mot "masse" dans le 
diagramme 1.b. par les mots "communauté" ou "communion". 
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FIGURE 2  

CLASSIFICATION DES DEGRÉS D'INTENSITÉ DE LA SOCIABILITÉ 
PAR FUSION PARTIELLE DANS LE 'NOUS' 

(Classification proposée par Georges Gurvitch) 
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FIGURE 3  

REPRÉSENTATION GRAPHIQUE DES MANIFESTATIONS DE LA SOCIABILITÉ 
AVEC EMPHASE SUR LA SOCIABILITÉ PAR OPPOSITION PARTIELLE 
(Selon une adaptation des travaux de Georges Gurvitch) 

3.a. Vue d'ensemble 
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FIGURE 4  
- 

REPRÉSENTATION GRAPHIQUE DES MANIFESTATIONS DE LA SOCIABILITÉ 
AVEC EMPHASE SUR LA SOCIABILITÉ ORGANISÉE 

(Selon une adaptation des travaux de Georges Gurvitch) 

4.a. Vue d'ensemble  
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* Note: Pour une représentation graphique des cas ayant les communautés et les 
communions comme degrés d'intensité, remplacer le mot "masses" dans le 
diagramme 4.b. par les mots "communautés" ou "communions". 
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V 

PROLONGEMENT ET APPEL 

V.1. Mise en résonance des contrepoints  

La mise en résonance des matières relevant des trois contrepoints 

proposés jusqu'ici 	ressourcement, extériorité sociétale, intériorité 

sociétale 	permet d'affirmer que pour relever le défi de 

l'informatisation, les manifestations de la sociabilité d'expression 

francophone dans l'Ouest-canadien n'échappent pas à la nécessité de se 

donner une orientation qui compense celle relevant seulement des 

exigences de la technicisation transethnoculturelle. En adoptant le 

savoir-faire technique de Ta collectivité prédominante, . les 

manifestations de la sociabilité en question imitent cette dernière et 

se retrouvent dans un certain état "d'assimilation." Il leur est ainsi 

difficile d'envisager une présence sociétale autre que celle basée sur 

. les activités telles que: l'exploitation des moyens techniques leur 

assurant un certain succès dans le domaine économique, la défense de 

leurs droits en tant que minorité de langue officielle et le maintien 

d'un certain folklore. Toutes ces activités sont indispensables à leur 

survie immédiate et sont évidemment des plus louables, mais elles ne 

sont pas nécessairement porteuses d'éléments régénérateurs pour 

l'avenir. 

Mais alors quels sont-ils, où peut-on les trouver? À notre avis, 

c'est au niveau de la connaissance et de la pratique de la parole, de la 

langue dans la totalité de sa dynamique quaternaire -- proseque, 

poétique, épique, prophétique -- que l'on peut trouver les apports 

capables d'aider à la mise en perspective du savoir-faire technique. Il 

y a dans ce domaine tout un travail d'exploration à faire, d'ensei-

gnements à retirer des efforts et des expériences des diverses franco-

phonies à travers le monde. Par ailleurs, la conjoncture sociale 

canadienne favorise actuellement la mise en valeur des contributions de 

l'informatique, du bilinguisme, voire même du multiculturalisme. La 
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prise de conscience de l'importance heuristique de ces pratiques, 

maintenant courantes, pourrait s'avérer très fructueuse. 

. 	En effet, il s'agit ici de la valorisation de deux types de 

dualité: d'un côté, l'utilisation de la logique binaire, base de 

l'informatique, impliquant la sélection entre deux termes opposés d'un 

code; de l'autre côté, la pratique du bilinguisme impliquant la maîtrise 

de la correspondance entre les mots, les significations et les formes 

grammaticales de deux langues. Ce sont là des façons de penser et de 

faire qui, si on veut bien y prêter attention, sont virtuellement 

capables de nous faire découvrir de nouvelles formes d'appartenance 

différenciée, que dépassent l'univoque de l'univers technique et de son 

savoir-faire. La sensibilité perceptuelle, la maîtrise conceptuelle, la 

force d'expression contribuant à la mise en valeur de dualités 

complémentaires de la réalité sociétale, tels que "opposition et 

fusion," "hétérogénéité et hétérogénéité," "actualité et virtualité," 

etc, peuvent devenir autant d'outils de rénovation socio-culturelle. 

La reconnaissance de la contribution des concepts et des mots en 

complémentarité binaire, plutôt .que selon le mode univoque prédominant, 

est une source de richesse culturelle que les manifestations de 

sociabilité qui y sont attentives peuvent explorer pour ensuite partager 

avec d'autres. Les différences perceptuelles, conceptuelles et éthiques 

peuvent ainsi se rencontrer et se manifester sur un terrain propice à 

l'entendement et à l'entente; ceci contribuant à enrichir la dualité 

"homogénéité-hétérogénéité," et ainsi la totalité socio-culturelle du 

pays. 

Il y aurait là matière à développement, un ensemencement noétique à 

opérer, pour lequel les éléments nourriciers, qui se situent notamment 

au niveau des différents types de vocabulaire, doivent être identifiés 

et mis en valeur par le truchement des outils et des moyens de 

l'informatique. Cette recherche pourrait s'appliquer à tous les aspects 

de la réalité sociale qu'ils soient politiques, économiques, culturels 

ou tout autres. 
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V.2. Recommandations  

À la lumière des travaux des deux premières phases du projet Défi, 

il nous paraît essentiel et urgent dans la conjoncture actuelle de 

l'informatisation intensive de la société canadienne, d'aider de façon 

pratique et aussi immédiate que possible ceux/celles qui s'y sentent 

impliqués. 

C'est dans ce but que nous recommandons ici que des projets-pilote 

soient ébauchés, voire complétés . dans la troisième phase du projet, et 

cela, en vue d'une présentation à parfaire pour différents publics. 

A notre avis, ces tâches doivent s'assujettir tant individuellement 

que collectivement, à des critères tels que: 

aider au développement d'une pédagogie (à présent il s'agit d'une 

"agogie u  technologique) pratique de la maîtrise de l'outil informa-

tique-cybernétique, basée sur une axiologie métatechnique de 

sensibilité et d'expression francophones à des fins nationales 

aussi bien qu'internationales; 

h) contribuer à la formation d'animateurs/instructeurs/explorateurs 

capables de partager avec des francophones intéressés des 

perspectives et des approches les encourageant à relever le défi de 

l'informatisation en tant que paradigme partialisé par le biais de 

• l'hyperréalité technique; 

c) le faire en conscience des besoins ultimes de servir une population 

qui n'a pas elle-même la maîtrise de sa culture. 

Les tâches qui nous paraissent actuellement prometteuses sont 

celles qui, tout en faisant une utilisation judicieuse de 

l'informatique, s'attacheraient à développer pour différents publics les 

thèmes suivants: 
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A. La culture technique, la technicisation, le savoir-faire technique, 

les outils de la cybernétique et la contribution de la francophonie 

aux connaissances dans ce domaine et cela, afin de mieux apprécier 

les notions de geste et de discours techniques ainsi que leurs 

différences ethno-culturelles; 

B. La familiarisation avec la notion de l'intériorité sociétale, afin 

de mieux se rendre compte des ressources énergétiques humaines 

disponibles à des niveaux différents de la sociabilité ainsi que de 

leurs conséquences pour la présence francophone, et dont certaines 

pourraient 	être 	rapidement mobilisées dans un volontariat 

approprié; 

C. La mise en valeur de la maîtrise de la langue vernaculaire comme 

étant le garant des formes renouvelées de la présence francophone. 
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V I 

NOTE COMPLÉMENTAIRE 

Les études et documents complémentaires en voie de préparation 

seront inclus dans le rapport de la troisième phase du projet. (Défi, 

phase III). 

Les titres de ces documents sont à date: 

1. La 	réaction populaire à l'implantation des technologies de  

communication; une analyse du contenu des livres-souvenirs et  

monographies de localités rurales de la Saskatchewan et dont la  

densité de la population francophone est relativement importante,. 

préparé par Carol Léonard. 

2. Réaction populaire fransaskoise à l'implantation des technologies de  

la communication, de 1885 à nos jours, préparé par Carol Léonard. 

3. Culture technique; apprentissage et maîtrise de l'outil technique et  

de l'outil social, préparé par Christian de Laet. 
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